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L’immeuble 
Soubeyran
deux coopératives,  
de la paille  
et des lombrics

Le projet Soubeyran est le deuxième  
de la coopérative Equilibre et le premier  
de la coopérative Luciole. Il a été lancé  
en juin 2012 suite à la confirmation par l’Etat 
de Genève de l’attribution d’une parcelle 
à ces dernières dans un quartier situé en 
voisinage de la cité Vieusseux. C’est donc le 
fruit d’une collaboration symbiotique entre 
deux coopératives d’habitation ayant des 
aspirations communes.

Maîtres de l’ouvrage  
coopératives Equilibre et Luciole

Architectes  
atba sa

Chantier participatif paille et terre 
collectif CArPE

Traitement biologique des eaux 
Philippe Morier-Genoud et  
atba sa

Nombre de logements 
38 en catégorie HBM  
(24 pour Equilibre  
et 14 pour Luciole)

Loyer 
367.–/pièce/mois

Nombre d’habitant-e-s 
60 adultes et 39 enfants

Surface brut de plancher 
4 700 m2

Salles communes 
1 x 79 m2 et 1 x 23 m2

Chambres d’ami-e-s collectives  3

Pièces indépendantes  3

Locaux d’activités 
bureaux d’architectes  
et de paysagistes,  
art thérapie, shiatsu,  
salon de coiffure,  
brasserie artisanale  
et café-restaurant

Coût de l’ouvrage 
15 800 000.–

Imaginer ensemble  
des possibles...
Si l’on devait résumer en quelques phrases les 
intentions qui ont porté le groupe des futur-e-s 
habitant-e-s de Soubeyran et leurs architectes dans 
l’imagination collective du projet, cela pourrait être 
les suivantes : de nombreuses occasions de se croiser, 
de discuter, de boire un verre tout en gardant la 
possibilité de rester chez soi, économiser l’énergie  
qu’il n’est pas nécessaire de dépenser, encourager  
la construction artisanale et les matériaux bruts, 
participer à la réalisation du bâtiment pour se  
l’approprier avant de l’habiter, réfléchir aux différentes 
manières de mutualiser les choses dont on a pas 
forcément besoin tout le temps, acheter ensemble 
pour pouvoir acheter mieux...et surtout, surtout, 
discuter de tout ça avec tout le monde pour créer  
du commun. En somme, faire village.

...et faire en sorte  
qu’ils se concrétisent
Cela s’est donc matérialisé de la manière suivante :  
le bâtiment est isolé en bottes de paille avec enduits 
en terre intérieurs et crépi à la chaux extérieur, il 
répond au label genevois Très Haute Performance 
Énergétique (THPE), les meubles de cuisines dont  
les façades sont en trois-plis sapin ont été réalisées  
par un menuisier, les plans de travail en béton massif 
par un maçon, deux salles communes accueillent 
bibliothèque, piano, cuisine, réunions, ping-pong  
ou babyfoot, une épuration des eaux usées par 
lombricompostage évite le raccordement aux  
égouts et produit du compost, un économat offre  
la possibilité d’acheter à bas coût des produits 
biologiques, la toiture est accessible et accueille 
potagers et panneaux solaires, des voitures  
sont partagées au sous-sol et on peut caresser  
deux chats collectifs en libre-service.

Construction paille
Lombricompost

Récupération des 
eaux de pluies

Autopartage

Toilettes 
séparatives
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Genèse 
du projet 

& historique

Grâce à la confiance et l’autonomie 
laissée par les CA d’Equilibre et 
de Luciole, le groupe des futur-e-s 
habitant-e-s s’est auto-constitué et 
autogéré, avec pour particularité 
principale de ne pas avoir de comité, 
mais une assemblée générale 
perpétuelle et souveraine à la 
composition plastique, avec deux 
représentants du maitre de l’ouvrage 
pour assurer la coordination. 

Une réunion  
tous les 10 jours
Après avoir choisi le bureau d’architecte atba en novembre 
2012, le groupe s’est lancé pour quatre ans de projet partici-
patif au rythme d’une réunion tous les 10 jours.

Le principe convenu dès le départ était que tout le monde 
était invité à y participer mais que personne n’était obligé  
de le faire. Le risque de ne pas avoir assez de participant-e-s 
aux réunions, ou d’en avoir trop, s’est vu contredit par la réalité.  
Sur les 140 réunions de travail que le projet a nécessité, une 
quinzaine de personnes était présente en moyenne, les un-e-s 
relayant les autres dans une autorégulation spontanée. 

La dépose de l’autorisation de construire a eu lieu en janvier 
2014, et la délivrance de celle-ci est parvenue un an plus tard.

En juin 2015 le chantier commençait, et les premiers habitant-e-s 
ont emménagé en décembre 2016.

Depuis, le rythme des réunions n’a pas changé, l’assemblée 
générale à la composition plastique est toujours d’actualité  
et la vie collective s’organise peu à peu.

Quelques étapes  
marquantes  
du projet 

L’une des 
140 réunions 
qui ont permis 
de faire germer 
le projet.

La parcelle 
mise à nue 
après la 
démolition des 
trois villas qui y 
prenaient place 

Le rituel du coffre 
avec enfouis-
sement des objets  
de chacun-e-s : 
plans de 
l’immeuble, photo 
de groupe, petite 
voiture d’enfant, 
bouteille de gnôle, 
flyers genevois du 
moment...

Le chantier 
participatif : 
une autre 
manière 
d’apprendre  
à se connaître

Le bouquet  
de chantier 
pour remercier 
toutes les 
personnes qui 
auront permis  
à ce projet de 
voir le jour

Un emména-
gement à Noël 
suivi d’une fête 
de la 
St. Sylvestre pour 
inaugurer la 
salle commune 

La vie prend ses 
marques et le 
bâtiment 
commence à 
faire sa patine
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Une des contraintes de départ imposées 
par le groupe Soubeyran aux architectes  
a été de minimiser le nombre d’ascenseurs 
afin de réduire la consommation 
énergétique et les coûts financiers, mais 
également de favoriser la santé des futur-e-s 
habitant-e-s. Cette demande a découlé sur 
l’une des spécificités du projet Soubeyran : 
un seul ascenseur central pour trois allées, 
donnant naissance à deux rues intérieures 
conviviales et vivantes qui accueillent le 
programme des locaux communs.

Le même droit au soleil  
pour tout-e-s
En ce qui concerne la typologie des apparte-
ments, elle a été développée pour respecter la 
première demande du groupe des futur-e-s 
habitant-e-s, à savoir que tous les séjours se 
situent en façade Sud (appartements traversant). 
Par ailleurs, dans l’objectif de proposer des liaisons 
physiques et visuelles entre les appartements,  
les balcons ont été disposés en quinconce  
sur une coursive reliant tous les appartements de 
chaque étage. 

Il n’y a donc que deux étages au 
maximum à monter à pied pour 
celles et ceux qui habitent au 
5e étage des côtés est et ouest de 
l’immeuble, ce qui constitue une 
pratique architecturale courante. 
Reste qu’en cas de nécessité 
(transport de matériel, personnes  
à mobilité réduite, etc.), il est 
possible de passer par les coursives 
des balcons en y accédant par 
l’ascenseur et la cage d’escalier 
centrale.

La contrainte imposée au départ  
est donc devenue une force  
du projet et fait partie intégrante  
de ce qui fait son caractère et  
ses ambiances.

entrée-immeuble

allée centrale

cage escalier latérale

rue 3e étage

cage escalier 3e étage

Architecture & 

vie sociale
Des rue intérieures  
vivantes qui relient les 
trois allées de l’immeuble

Au rez-de-chaussée, une  
seule entrée d’immeuble permet 
d’accéder à l’ascenseur de la 
cage d’escalier centrale, au jardin 
ainsi qu’aux allées latérales.  
On passe alors devant la grande 
salle commune, le petit  
salon-biliothèque ou le bureau 
d’architectes.  

Au troisième étage, accessible par l’ascenseur,  
un grand espace ouvert invite à s’installer sur le balcon 
collectif ou à accéder aux escaliers des allées latérales 
en passant devant la buanderie, les chambres d’ami-e-s 
partagées et les pièces indépendantes. Ces dernières 
sont des pièces que certains appartements peuvent 
louer en complément de leur bail si un besoin d’espace 
supplémentaire s’avère nécessaire (bureau, chambre 
d’adolescent-e, etc.).  
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Locaux  
communs
& arcades commerciales

Le Plan Localisé de Quartier (PLQ) 
du secteur Soubeyran prévoyait des 
surfaces d’activités sur l’ensemble  
du rez-de-chaussée de notre 
immeuble. Profitant de cette situation, 
le projet s’est attaché à y ménager  
un mélange de locaux communs  
et d’arcades commerciales, dont un 
grand nombre sont louées par des 
habitant-e-s, pariant ainsi sur  
la complémentarité de ces différents 
espaces et sur l’atmosphère 
particulière qui s’en dégagerait. 

Les chambres d’ami-e-s sont, elles, 
réservées de manière individuelle 
pour y accueillir familles et 
ami-e-s, mais peuvent également 
héberger des participant-e-s à 
des rencontres associatives ayant 
lieu au sein de l’immeuble.

L’économat est un local du 
sous-sol autogéré par l’association 
d’habitant-e-s Soub7 dans lequel 
sont disponibles divers produits 
d’entretien ou d’alimentation 
biologiques achetés en gros à prix 
préférentiels. Tous les habitant-e-s 
et les locataires des arcades 
commerciales peuvent venir  
s’y fournir.

Enfin, les caves ainsi que l’atelier 
de bricolage sont partagés entre 
tou-te-s les habitant-e-s.

L’autopartage 
Six voitures sont partagées  
entre dix-huit foyers de l’immeuble.  
Les voitures ont été rachetées  
grâce à un fond mutualisé à des 
coopérateurs et coopératrices  
et sont désormais la propriété de 
l’association des habitant-e-s.  
Les réservations se font sur un 
calendrier partagé sur internet,  
les clés sont conservées dans des 
coffrets à code et les coûts sont 
répartis au km parcourus 
(assurance, essence, entretien, etc...). 

Des locaux 
d’activités  
en lien avec  
le quartier
Les locaux d’activité du rez-de-
chaussée participent, avec la salle 
commune, à ouvrir l’immeuble sur  
le quartier. Il s’agit d’un bureau 
d’architectes et de paysagistes,  
un atelier d’art thérapie, une 
pratique de shiatsu, un salon de 
coiffure, une brasserie artisanale  
et un café-restaurant.

La grande 
salle 
commune

La buanderie 
collective

locaL 
d’activité :  
Le Bistrot

Le 
salon-
bibliothèque

L’économat

Les locaux et  
espaces communs
L’immeuble compte une grande salle 
commune, un salon-bibliothèque, une 
buanderie collective, trois chambres d’ami-e-s, 
un économat, une cave à vin, une cave à fruits 
et légumes et un atelier de bricolage.

La salle commune peut être 
réservée pour des événements 
spéciaux par chaque habitant-e. 
En dehors des réservations,  
elle est ouverte et accessible  
à toutes et tous. 

Coffrets à 
code Pour 
les cléfs de 

Voitures

locaul 
d’activité :  

Le salon de 
Coiffure
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Bioclimatisme 
& énergie

Convaincues par les principes du 
bioclimatisme et de la simplicité 
technique, les deux coopératives et 
leurs architectes se sont attachées 
à les mettre en oeuvre de manière 
contextualisée et appropriée. Par 
ailleurs, profitant du dynamisme et de 
l’enthousiasme entourant le projet, une 
coopérative de production énergétique 
a vu le jour en vue du développement 
d’une nouvelle forme de statut 
juridique à Genève : la communauté 
d’autoconsommation, permettant une 
consommation directe de l’électricité  
solaire photovoltaïque produite sur 
le toit. Après celle du logement, une 
réappropriation de l’énergie.

Principes bioclimatique  
et simplicité technique

Autoconsommation 
de l’énergie solaire 
photovoltaïque produite
Le numéro 7 de la rue Soubeyran abrite  
la première communauté d’auto-
consommateurs et d’auto-consommatrices 
de Genève (CA). L’électricité produite par 
les panneaux solaires placés sur le toit est 
consommée en priorité par les habitant-e-s, 
le solde est revendu aux Services industriels 
de Genève (SIG) et ceux-ci vendent du 
courant à la communauté lorsque celui 
produit par l’installation n’est pas suffisant 
– par exemple la nuit. 

À ce jour, la part d’auto-consommation  
de l’énergie produite sur place est de 85 %. 
Elle représente 30 % de la consommation 
totale, le reste est importé. 

Le dispositif implique l’usage de double-
compteurs qui établissent pour chaque 
appartement les quantités de courant 
fourni par les SIG et par les panneaux 
solaires de l’immeuble. Un-e représentant-e 
de la CA est chargé des relevés.

Cette infrastructure photovoltaïque aurait 
pu être incluse dans le budget de construc-
tion du bâtiment mais, au lieu de ça,  
une coopérative d’énergies participatives 
nommée EnerKo a été créée. 

 

KWh/ 
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chauffage bâtiment et  
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Le bâtiment est développé 
pour répondre aux normes 
cantonales genevoises  
de Très Haute Performance 
Énergétique (THPE, équiva-
lentes aux standards de  
type Passif). 

Pour parvenir à un tel résultat, 
deux grands principes de 
l’architecture bioclimatique 
ont été appliqués : une très 
bonne isolation de l’enveloppe 
thermique et une valorisation 
des apports d’énergie solaires 
passifs en période de chauffe. 

À contrario, en période 
estivale, les balcons ainsi  
que leurs stores font office de 
protection solaire et évitent  
de créer des phénomènes  
de surchauffe. 

Pour les installations tech-
niques, nous avons privilégié 
des solutions orientées  
vers la simplicité :

–	V entilation simple flux à 
pression continue avec 
bouches hygroréglables.

–	 Panneaux photovoltaïques 
en consommation  
directe et gestion de l’eau 
optimisée.

–	 Energie du chauffage et  
de l’eau chaude sanitaire 
provenant à 80% d’une 
pompe à chaleur par 
récupération de chaleur  
sur l’air extrait et à 20% 
d’une chaudière à gaz.

Graphique comparatif 
avec les niveaux de 

consommations réelles du 
premier bâtiment d’Equilibre 

dont la performance 
thermique est équivalente à 

Soubeyran

Les futur-e-s habitant-e-s du bâtiment 
ont été invités à prendre des parts 
sociales (500 francs minimum), 
obtenant ainsi le double statut  
de membre d’EnerKo et membre  
de la CA. 

Cet investissement mutualisé dans 
l’énergie est l’équivalent d’un investis-
sement coopératif dans le logement : 
fournir une qualité supérieure pour  
un prix équivalent ou même inférieur. 
C’est le passage d’une économie  
de la quantité basée sur le profit 
monétaire à une économie de  
la qualité basée sur des bénéfices  
non monétaires.

PANNEAUX
PHOTOVOLTAIQUES

POMPE A CHALEUR
RECUPERATION DE
CHALEUR AIR / EAU
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ISOLATION
EN PAILLE
36 cm / 72 cm

STRUCTURE BALCONS
AUTONOME POUR
EVITER LES PONTS
DE FROIDS BALLON EAU CHAUDE

chauffage au sol

SOLEIL
D'HIVER

BIOCLIMATIQUE

SOLEIL
D'ETE

 bâtiment
 eau chaude



g
r

a
ph

is
m

e 
: S

im
o

n
e 

Ka
sp

a
r

 d
e 

Po
n

t

Système constructif &

chantier 
participatif 

Les attentes du groupe en termes de 
construction écologique, tant en ce qui 
concerne les matériaux que l’énergie, 
étaient élevées. L’envie la plus forte était 
de travailler avec la terre et la paille  
et de le faire en chantier participatif 
avec tou-te-s les habitant-e-s ! S’agissant 
d’un bâtiment de 5 étages, une 
contrainte légale rendait difficile de 
combiner une structure et une isolation 
combustible. Le bâtiment est donc 
constitué d’un squelette en béton armé 
et le remplissage des façades est fait  
de bois, de terre de paille et de chaux.

Ressources 
locales  
et valorisation 
d’un système 
constructif 
artisanal
L’isolation de la façade est donc 
constituée de caissons en bois 
préfabriqués remplis de bottes 
de paille (issues d’une ferme 
genevoise) et posés sur une 
structure en béton armé consti-
tuant les dalles et murs de 
séparation entre les apparte-
ments. Le revêtement intérieur 
de ces caissons est composé 
d’un enduit en terre (provenant 
majoritairement de la terre 
d’excavation du chantier) et le 
revêtement extérieur d’un crépi 
à la chaux.

Ce système constructif permet 
d’assurer une qualité d’enve-
loppe qui soit à la fois ouverte  
à la vapeur d’eau, régulatrice 
de l’humidité intérieure et très 
isolante. Mais il s’agit également 
de défendre une posture 
architecturale à très faible 
énergie grise*, principalement 
issues de ressources locales  
et valorisant les savoir-faire des 
architectes et artisan-e-s qui  
les réflechissent et les mettent  
en oeuvre.

* énergie nécessaire pour l’extraction,  
le transport, la transformation et le 
recyclage des matériaux mis en oeuvre.

Œuvrer avec ses voisin-e-s  
et pour son lieu de vie
L’autre grande spécificité du projet est de le réaliser 
avec des chantiers participatifs (env. 7 fois une 
semaine au total) afin que les futur-e-s habitant-e-s 
puissent s’approprier le bâtiment et, surtout, tisser  
des liens entre eux et avec leur futur lieu de vie dans 
un autre contexte que les réunions, les sorties festives 
ou les visites de chantier.

Tous les habitant-e-s ont participé au chantier  
de mise en place de la paille et de réalisation des 
enduits en terre à hauteur de deux semaines de 
travail par appartement.

Ainsi, 2000 bottes de paille ont été livrées sur le 
chantier par le paysan producteur et mises en place 
dans les caissons préfabriqués, 46 tonnes d’enduit  
en terre ont été appliquées sur la paille et 2000 heures 
de travail ont été assurées par les futur-e-s 
habitant-e-s, aidé-e-s de personnes extérieures  
au projet intéressées par la technique.

Enfin, le projet s’est attaché  
à valoriser les matériaux  
bruts et à réduire à l’essentiel 
les travaux de second oeuvre 
(doublage placoplâtre, 
peintures, etc...). 

Outre une diminution de 
l’énergie grise induite par cette 
posture, des économies ont 
été réalisées en gardant les 
murs porteurs en béton brut  
et en laissant le choix aux 
habitant-e-s de les plâtrer, 
enduire ou peindre ultérieure-
ment à leurs frais s’il-elle-s le 
désiraient. 

Ce choix important nous a 
permis, entre autres, d’alléger 
le financement du système 
constructif en bois-terre-
paille, de faire réaliser les 
cuisines par des artisans 
(meubles avec façades en 
trois-plis sapin lasuré réalisés 
par un menuisier et plateau en 
béton massif réalisé par un 
artisan-maçon), de disposer 
d’un parquet dans l’en-
semble de l’immeuble ou 
encore de financer les surcoûts 
induits par le système de 
toilettes à compost.

Matériaux bruts et  
choix architecturaux
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Épuration biologique  
des eaux usées &

compostage

Une recherche approfondie a été 
développée autour de la question de 
l’épuration des eaux usées, et plus 
particulièrement de celle des eaux des 
toilettes. Grâce à de multiples rencontres 
enrichissantes, notamment celle du 
biologiste Philippe Morier-Genoud, nous 
avons abouti à un système permettant 
de traiter sur place l’ensemble des eaux 
usées de l’immeuble tout en produisant du 
compost et en réutilisant l’eau épurée pour 
les chasses d’eau des toilettes et l’arrosage.

Intentions et  
objectifs 
Afin de remédier à la solution courante 
du tout-à-l’égout pour traiter nos eaux 
usées, le système de toilettes à compost 
mis en place à Soubeyran souhaite 
valoriser nos déjections et transformer 
l’image que l’on s’en fait en les voyant 
non pas comme un déchet, mais  
comme une ressource. 

Le système a été imaginé grâce à une 
étroite collaboration entre les membres 
des coopératives, le bureau d’architectes 
atba et Philippe Morier-Genoud, 
biologiste, spécialiste du traitement des 
eaux. La volonté collective a consisté  
à mettre en place un système qui  
requestionne notre procédé classique 
d’assainissement afin de : 

–	 décharger les stations d’épuration 
centralisée, 

–	 permettre de faire des économies 
d’eau potable,

–	 minimiser la pollution des rivières et  
des nappes phréatiques,

–	 valoriser nos matières fécales pour  
en faire un précieux engrais naturel,

–	 penser un traitement différencié entre 
les eaux brunes et les eaux grises, 
permettre aux usagères et usagers de 
se réapproprier la question du devenir 
de leurs déjections. 

Une recherche  
contextualisée 
Des réflexions sur les toilettes à compost ont été menées 
dans des projets antérieurs, par la coopérative  
Equilibre et le bureau d’architectes atba. À Cressy,  
dans le premier bâtiment de la coopérative, des tuyaux 
verticaux placés sous chaque WC permettent de 
récupérer les déjections dans des composts individuels 
situés à la cave. Toutefois, dans des bâtiments excédant 
trois étages, comme c’est le cas de Soubeyran 7, il était 
indispensable, pour des raisons techniques et architec-
turales, de trouver un nouveau système. Ainsi, celui mis 
en place ici est totalement innovant de par sa 
dimension (traiter les matières fécales de 38 logements + 
des arcades), son emplacement (en milieu urbain au 
cœur de Genève) et son fonctionnement (qui ne 
reproduit pas un procédé de toilettes sèches à compost 
de maison individuelle, mais en imagine un nouveau). 

POMPE

Par le lavage ou par l’évacuation des 
rejets de notre métabolisme dans  
des cuvettes à eau, nous rejetons de la 
matière organique. L’épuration vise  
à retirer cette matière organique de  
l’eau grâce aux filtres végétaux. 

Le dispositif développé utilise très peu 
d’eau grâce à une cuvette séparative 
(4 L pour les fèces et 1 L pour l’urine). Ce 
préalable, nécessaire au bon fonction-
nement du système (la matière ne doit 
pas être trop diluée et l’eau doit pouvoir 
transiter assez longtemps par percola-
tion), permet à un grand filtre biologique 
à lombricompostage d’épurer ces eaux 
dites noires. D’un diamètre de 8 m, 
celui-ci est situé sous le jardin, dans une 
fosse de 80 m2, avec deux autres petits 
filtres consacrés aux eaux grises 
(douches, cuisines, etc…). L’ensemble 
des eaux usées se rejoignent ensuite 
dans une couche de sable et graviers 
situé en partie inférieure de la fosse pour 
enfin, une fois totalement épurées par les 
organismes et micro-organismes qui 
peuplent le dispositif, compléter les eaux 
de pluie de la toiture dans une cuve de 
récupération de 26 000 L. Les chasses 
d’eau ainsi que l’arrosage de l’im-
meuble sont alimentés par cette cuve, 
assurant ainsi une gestion de l’eau en 
circuit fermé.

Fonctionnement  
du système

1. Paille  
la paille protège des odeurs, 
permet aux vers de pondre 
au sec et participe à 
l’équilibre carbone/azote du 
compost, nécessaire à son 
bon fonctionnement.

2. Compost et Lombric  
Les vers entretiennent la 
perméabilité du filtre et se 
nourrissent de la matière 
fécale en la transformant en 
compost (minéralisation). 

3 et 4. Sciure et copeaux  
Ils participent à l’équilibre 
carbone/azote du compost, 
accueillent des micro-
organismes et permettent 
à l’urine et l’ammoniaque 
qui en dérivent d’être 
nitrifiées, c’est-à-dire que 
leurs composés azotés 
organiques sont transformés 
en nitrates (sel minéral).

5. Aération  
des drains percés ont été 
disposés sous le filtre pour en 
assurer la bonne aération 
(compostage aérobie).

6. Filtre minéral 
 il permet de finaliser le 
traitement des eaux par 
minéralisation bactérienne 
des derniers résidus 
organiques contenus dans 
l’eau.
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Biodiversité 
& aménagements 

extérieurs

Les aménagements extérieurs se sont 
focalisés autour de trois grandes zones : 
la cour, le jardin et le toit. L’occasion de 
mettre en avant plusieurs ingrédients 
clés du projet : l’écologie, la convivialité 
et la biodiversité. 

Bicyclettes, vélos,  
petites reines,  
biclous et péclôts
La cour arrière, espace d’accès pour piétons, vélos et 
voitures, est principalement aménagée avec quatre 
grands abris qui permettent le stationnement de plus de 
140 vélos. Des espèces grimpantes ont été plantées aux 
pieds de chaque structure afin qu’elles se recouvrent de 
végétation et un grand érable champêtre accueille les 
visiteurs devant l’entrée principale de l’immeuble.

Ombre, fruitiers,  
pétanque et terrasse 
Le jardin de l’immeuble comprend la plateforme en bois 
recouvrant le lombricompostage, des arbres fruitiers, des 
arbustes indigènes, un terrain de pétanque, une butte avec 
fontaine ou encore une longue terrasse couverte qui fait le 
lien entre l’intérieur et l’extérieur du rez-de-chaussée. Autant 
d’occasions de s’installer pour boire un verre, palabrer, jouer 
avec petit-e-s et grand-e-s ou rêvasser dans un hamac...

Panneaux solaires, 
potagers, sauna  
et horizon
En renonçant à contruire deux 
attiques, le groupe Soubeyran  
a privilégié un accès au toit pour 
toutes et tous afin d’en faire un 
espace partagé. Il se compose de 
potagers collectifs, d’une grande 
terrasse commune et des installations 
techniques de production d’énergie 
(panneaux solaires photovoltaïques 
et pompe à chaleur sur la 
ventilation). Prochainement, il 
accueillera également un sauna 
avec ses cabines de douches et de 
change. Enfin, une vue imprenable 
sur les montagnes alentours et un 
rapport singulier au quartier font de 
ce toit un lieu à part.


